
7

l,

lſl

[.

#

#

!

#

>#" $eº

TRENTE-CINQVIESME.

CO L. I I I. V E R S. V I. V II.

Verſ.1 V.Pour leſquelles choſes la colere de

Dieu vient ſur les enfans de rebellion:

VII.Eſquelles auſſi vous auex cheminéau

tresfois,quand vous viuiez en elles.

SN HERsFreres:Si les hommes

é auoient autant d'intelli

§\( 4#) gence& de generoſité, que

$ #la vertu a de beautez &

d'attraits , il ne ſeroit beſoin pour les

les porter à l'aimer & à l'embraſſer, que

de leur en repreſenter l'image. Cét ad

mirable obiet rauiroit auſſi-toſt leurs

cœurs,& y allumeroit en vn inſtant vne

douce,& cternelle flamme d'amour, qui

gouuerneroit tous les mouuemens, &

les ſentimens de leur vie, & conſumant

en peu de temps les vices, & les folles,
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Platon

da»s le

Phedre.

ou injuſtes paſſions de leur nature, rem

pliroit leurs meurs de pieté, d'honeſte

té, & de charitc. L'un de ces anciens ſa

ges du monde, que l'on appelle filoſo

fes, reconnut bien cette verité, nouob

ſtant les tenebres de ſon Paganiſme, di

ſant, que ſi nous pouuions voir la vertu

toute nuë, c'eſt à dire tclle qu'elle eſt en

ſoi meſine elle, embrazeroit nos ames

d'une merueilleuſe amour enucrs elle.

Car en effet qui a til de plus beau, & de

plus aimable, que la vertu ? la vraye &

naïue image de Dieu , la ſouueraine

beauté de toutes les beautez ? la reſſem

blance des Anges, les plus belles de tou

tes les creaturesºl'uniqoe joyau de la na

ture raiſonnable#la lumiere de nos ames?

l'ornement de nos corps ? l'auantage de

nôrte eſtre au deſſus des animaux#la fin,

& la derniere pefection du monde ? ſa

juſte & legitime maiſtreſſe,cegrand vni

uers n'ayant eſté fait & formé, qu'afin

qu'elle en joüiſt heureuſemët en legou

vernant, & tenant ſous ſes ſaintes &

diuines loix : Elle mer toutes nos affe

ctions dans leur vraye aſſiete, les ployant

ſous le Createur,& les eleuant au deſſus

de la creature. Elle range toutes lespar

ties
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ties de nôtre eſtre dans leur juſte ſimme

trïe,aſſujettiſſant nos paſſiós à la volon

té, & nôtre volonté à la raiſon. Conten

te de l amour de Dieu, & de l'eſperance

de ſa gloire, elle ne convoite rien d'inju

ſte; & ne fait tort à perſonne, non pas

meſmedu deſir & de la penſée : aimant

& obligeant tous les hommes autant

qu'elle§ , & épandant continuelle

mentſur eux les doux& innocés rayons

de ſa belle lumiere : toujours ſainte &

juſte & honeſte au dehors,toûjours tran

quile, paiſible & heureuſe au dedans.,

Qui pouurroit voir vne ſibclle choſe ſås

l aimer ? Auſſi pouuez-vous remarquer,

que quand il en paroiſt dâs vn lieu eleué,

comme ſur le trône d'vn nation, quel

que image, ie ne dirai pas vive, accom

plie, entiere de tout point, mais ſeu

lement éſbauchée groſſierement, &im

parfaite en beaucoup de ſortes,elle ne

laiſſe pas d'attirer incontinent à elle les

yeux & les cœurs du monde. C'eſt l'a

mour& les delices de la generation pre

ſente; & l'admiration de toute la poſte

rité. Les hommes la beniſſent : la terte

& le ciel s'en réjoüiſſent ; & le ſiecle,qui

l'a produite,en eſt glorieux; vn ſeul exé

Part. l I I. | H
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ple de cette nature ſuffiſant pour orner

toutvnpaïs,& pourrendre à iamais illu

ſtre letemps,où il a fleuri.Quels ſeroient

donc nosrauiſſemés,ſi nous en voïons la

vraie &acheuée effigie? auec toutes ſes

viues couleurs,ſans defaut,& ſans imper

fection : Dieu a la verité nous l'a bien

pourtraite au vifdans les tableaux de ſes

eſcritures. Mais les yeux de nos ames

ſöt ſi mauuais,que nous ne la cónoiſſons

iamais,que tres foiblement , & dailleurs

nôtre baſſeſſe, & lâcheté eſt ſi extreme,

que nous aimons communement les

choſes non ſelon leur propre beauté &

honneſteté, mais ſelon l'utilité, qu'elles

nous apportent, & les haïſſons ſembla

blement, non tant pour leur laideur, &

horreur naturelle,que pour le mal qu'el

les nous peuuent faire. Cette ignorance

& cette humeur mercenaire, commune

à tous leshommes, eſt cauſe, que nôtre

Seigneur ne ſe contente pas de nous

ropoſer la beauté de la ſainteté, & la

laideur & le deſordre du vice,qui eſt la

lègitime maniere d'agir auec des crea

tnres raiſonnables;mais s'accommodant

à nôtre infirmité, il nous met inceſſam

ment deuant les yeux, les biens & les

- IIlaUX»
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maux,qui nous reuiendront de la ſainte

té & du vice,ſelon que nous nous ſerons

addonnez à l'une ou a l'autre.Il nous re

preſente d'une part le bon heur, où ſont

eleuez les Saints, qui obeïſſent à ſa vo

lonté& de l'autre les effroiables ſuppli

ces,où le vice precipite aſſeurément tous

les méchans. Et bien que ſon eſprit gue

riſſe en partie cette ignorance,& cette

baſſeſſe de cœur en toutes les perſonnes,

qu'il regenere ;ſi eſt-ce,que tandis, que

nous ſommesſur la terre, il nous en de

meuretofſiours quelques reſtes ; D'où

vient, qu'il ne laiſſe pas d'vſer auſſi de

cette methode enuers les fideles meſ

mes.Vous en auez vn exemple notable

dans cette leçon de l'Apôtre,ſur laquelle

nous ſommes maintenant. Car apres

nousauoir exhortez à mortifier nosmem

bres, qui ſont ſur la terre, c'eſt à dire à re

nöceraux ordures de la luxure, & de l'a

| uarice ; pour nous porter à vn ſi iuſtede

voir,il nous repreſente dans ce texte les

iugemens de Dieu ſur les obſtinez eſcla

ues de ces vices.Ce ſont les choſes(dit il)

pour leſquelles la colere deDieuvient ſur les

, enfans de rebellion.Car en ce peude paro- .

les il comprendl'effroiable&ineuitable,

-

-

-

| H 2
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mais iuſte iugement du ciel ſur tous

ceux qui mepriſans ſa bonté s'abandon

neront à l'un,ou à l'autre de ces vices. Et

puis dans le verſet ſuiuant il nous remet

deuant les yeux pour ce meſme deſſein

le malheur de nôtre premiere vie, qui

auſſi bien, que celle des enfans de rebel

lion,étoit autresfois plongee dans les vi

lenies de ces pechez là ; & la grande gra

ce,que Dieu nous a faite de nous en reti

rer; eſqueues chºſes auſ (dit-il) vous auez

cheminé autre fºus , quand vous viuiez en

elles;afin que laiſis d'vne juſte horreur de

nôtre premiere condition, &ºravis dans

le ſentiment de nôtre bonheur preſent

nous renoncions de bon cœur au ſeruice

de nos premiers maiſtres, & viuionsde

ſormais dans la pureté,honeſteté,& cha

rité, où nous appelle ce nouueau Sei

gneur, qui a daigne nour prendre à ſoy,

& verſer en nous vnc nature,& vne vie

nouuelle, auſſi eloignée de la nôtre pre

miere,que le ciell'eſt dela terre.Comme

ce ſont là les deux raiſons,que nous pro

poſe ſainct Paul, pour nous retirer de ces

deux principaux vices des mondains;

auſſi ſeront-ce(s'il plaiſt au Seigneur)fes

deux parties de cette action. En la pre

| miere
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miere nous conſiderons les jugemens

de Dieu ſur les paillards,& les avaricieux

obſtinez; & en la ſeconde le malheur de

noſtre premiere conditió , lors que nous

viuions dans les meſmes vices,&nepou

vions attandre en ſuite , que les meſmes

effects de la colere de Dieu ſur nous Le

Seigneur Ieſus vueille tellement accom

pagner nos paroles de la vertu de ſa be

nediction,que ceux,que la laideur, l'in

juſtice, & l'horreur meſme de ces vices

n'en a encore peu retirer, en ſoient au

moins maintenant arrachez par la crain

te,& la terreur des epouvantables juge

mensdu ciel inevitablement preparez à

tous les enfans derebellion.La premiere

partie eſt exprimée en ces mots, que la

colere de Dieu vient pour ces choſes ſur les

enfans de rebellion.Ie ne m'arreſterai pasà

vous dire,que la colere, à parler propre

ment,n'a point de lieu en la nature divi

ne.Car qui eſt celui d'entre vous, qui ne

ſçache,que Dieu eſt vn Eſprit tres-pur,

tres ſimple, & tres-heureux, jouïſſant

d'vn calme,& d'une tranquillité infinie;

· dont la connoiſſance ne peut jamais

eſtre ſurpriſe,ni la felicité troublée,com

",

H 3
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me nous l'apprend,& l'Ecriture,& la rai

ſon meſme ? Or la colere,& telles autres

paſſions conſiſtent en l'agitation , &

emotion du ſang, & des eſprits,qui lere

meuent , cauſées en nous par l'imagina

tion,diuerſement, ſelon que les obiets,

qu'elle conçoit, ſont ou facheux , ou

agreables ou preſens, ou à venir,les vns

faiſans naiſtre en nous la trifteſſe, & les

autres la ioye; les vns la crainte,& les au

tres l'eſperance, les vns la colere, & les

autres l'agréement, ou la complaiſance.

Tout cela (comme vous voyez)ne peut

arriuer que là où il y a quelque mélange

d'humeurs & d'eſprits,qui ne ſe treuuant

point en Dieu dont l'eſſence eſt tres

ſimple,il n'eſt pas poſſible nô plus qu'au

cune de ces paſſions y ait lieu, & ſur tout

la colere, l'vne des plus troubles, & des

plus boüillantes.Mais l'Ecriture, quibe

gaye auec nous,comme auec des enfans

attribuë ſouuent ces paſſiós à Dieufigu

rément,pournous repreſenter ainſigroſ

iierement ſes myſteres ſous les images

des choſes, qui nous ſót familieres,parce

'qu'elles appartiénent proprement à nô

tre nature.C'eſt ainſi qu'il faut entendre

ce qu'clle appelle la colere de Dieu, Car

-
elle
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elle ſignifie par ce mot,nó letrouble d'un

eſprit emeu, qui ne peut eſtre en Dieu

veu la ſouueraine perfectiö de ſanature,

mais vnejuſte &raiſonnable volonté de

punir celui qui le merite. Elle nomme

cela colere à cauſe de quclque reſſemblä

ce qui paroit entre ces deux choſes. Car

l'homme, qui eſt en colere deſire ar

demment de ſe vanger de la perſonne

qui le faſche,& le fait s'il en a le pouuoir,

lui cauſant du déplaiſir, & l'affligeant.

Dieu traite ainſi ceux, qui violent ſes

loix; il leur fait ſouffrir du mal ; & les

punit,ou les chaſtie,au degré qu'ils l'ont

merité.Mais 1l le fait ſans aucun trouble

auec vne volonté raſſiſe, & tranquille ;

au lieu quel'homme qui eſt en colere le

fait auec émotion. Et par ce que nous

n'auons gueres accouſtumé d'envſerau

trement, y ayant peu de perſonnes, qui

ſe vangent ſans quelque trouble & ar

deur de colere, il nous ſemble qu'il , en

eſt de mémedu Seigneur.C'eſtpourquoi

nous diſons, qu'il eſt en colere, quand il

vange ſes loix, & punit les crimes de ſes

creatures; bien qu'au fonds & en verité

il n'y ait en ſon action, que l'ordonnan

ce & l'effet de lavangeance, & non le

H 4
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Rom.I.13.

trouble d'aucune paſſion. De là vient

que l'Ecriture parle auſſi en la meſme

ſorte:attribuant ſouuent la colere à Dieu

en ce ſens.Et en y prenant garde de pres

voustreuuerez qu'elle nomme ainſi ou

la volonté,queDieu a de punir l'homme,

l'arreſt & l'ordre qu'il en donne : ou les

effets meſmes,quis'en enſuiuent, c'eſt à

dire les penes, qu'il fait ſouffrir par ſon

ordreaux perſonnes coupables. Et c'eſt

en ceſecond ſens,que l'Apoſtre l'entend

ici,diſant que la colere de Diru vient ſur

les enfans de rebellion ; la colere de Dieu

c'eſt à dire la vengeance, ſes iugemens,

les maux & les ſupplices , dont il punit

leur rebellion ſelon l'ordre de ſa iuſtice

vangereſſe. Il parle ailleurs en la meſme

ſorte,quand il dit,que la colere de Dieu ſe

reuele tout à plein du ciel ſur toute impieté

& imiuſtice des hômes,dautant qu'ils retié

nent la verité en iniuſtice, Quelquesvns

rapportent ce qu'il dit que cette colere de

Dieu vient, aux iugemens qu'il déploye

ſouuent dés ce ſiecle ſur les voluptueux

& les auaritieux : comme s'il diſoit, que

c'eſt pour ces vices-là que Dieu a accou

ſtumé de deſcharger les fleaux de ſes

Vcngeances ſur les hommes. Les autres
t . l'enten

-
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l'entendent de la punition qu'il en fera

au dernier iour : comme en effet l'Ecri

ture parle ſouuent ainſi de ce grand iu

gement, & des choſes qui s'y feront, di

ſant qu'il vient ; ſignifiant elegamment

par ce mot la certitude , & l'infaillible

euenement d'vne choſe , qui n'eſt pas

encore à la verité, mais qui ne manque

ra pas d'eſtre tres-aſſeurement : comme

ſi c'étoit vne perſonne, qui s'acheminat,

& qui ſe fut deſia miſe en train d'aller

au lieu, où elle ſe veut rendre. Mais i'e

ſtime,que le S. Apôtre embraſſe dans ce

mot l'execution de ces deux ſortes de

iugemens , ſigniant par là, & ce grand

& effroyable ſupplice, où Dieu plonge

ra les méchans au iour de ſon ire , qui

ſera le dernier effet de ſa colere contre le

peché; & tous les chaſtimens dont il les

frappe dés cette vie , qui ſont comme

les premices de ſa colere , & les êchan

tillons & auancoureurs de ſà derniere

vangeance.S. Paul comprendtout cela,

en diſant que la colere de Dieu vient.

Mais cette faſſon de parler , que la colere

vient ſur les hommes,eſt belle & excellé

te,nous montrant que les maux, quiar

riuent en la terre, ne s'y rencontrent pas



72 . S E R M o N

à I'auanture, & n'y naiſſent pas de la ter- |

re meſme & dc ſes cauſes ſimplement : |

mais d'ailleurs, aſſauoir du ciel , qui les

verſe ici bas,comme vn orage, ou vn de

luge poUr enuelopper & accabler inevi

tablement ceux, à qui ils ſont deſtinez

Ils partent du cicl ; ils s'acheminent vers

no s, & fondent enfin ſur la teſte ies

méchans par l'ordre du Souuerain, qui

marque toute leur route, & les diſpenſe

auec le meſme jugement,que les foudres

& les tempeſtes, & les pluyes, qui nous

viennent d'en haut par la conduite de ſa

providence. Et comme le plus ſouuent

vous voyez en la nature,que ces meteo

res ne viennent pas tout a coup,mais en

ſuite de quelques ſignes, qui prccedent

& preſagiſſent leur venuë prochaine; de

meſme en eſt-il ordinairement des juge

mens de Dieu. Le foudre de ſa colere,

auſſi-bien que celui de la nature,gronde

auant que de tomber. Dieu menaceles

criminels auant que de les accabler; &

cnuoye preſque tousjours aux hommes

· quelques auertiſſemens,qui ſontcomme

les auant-coureurs, & les fourriers de ſa

colere pour nous preparer , ou à la dé

tourner en allant au deuant par noſtre

repen
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repentance, ou à la recéuoir chez nous.

Ainſi voyez-vous qu'en S. Matthieu le

Seigneur Ielus predit que le dernier ju

ement ſera precede de pluſieurs grands

& terribles ſignes,pour dompter la fierté

des pecheurs, & les ranger, s'il ſe peut,à

la repentance ; & là meſmc, il décrit les

pronoſtics de l'effroyable vengeance:

que Dieu devoit bien toſt répandre ſur

Ieruſalem,& ſur toute la nation des Iuifs;

& qui ne manquerent pas d'arriver peu

apres punctuellement,comme il les auoit

predits. Il garde encore tous les iours le

meſme ordre dans les châtimens des fa

milles, & des nations,ne les enueloppant

preſque jamais dans lc mal-heur qu'il ne

leur en ait ſignifié la venuë, auant que

de l'executer , ce qui ſe peut entr'autres

clairement remarquer en chacun de ces

horribles fleaux,qui ravagent la Chré

tienté depuis vint huit ou trente ans.

| Mais l'Apôtre ajoûte,qui ſont ceux, ſur

qui vient la colere de Dieu ſur les enfans

· de rebellion,dit-il.C'eſt vne faſſon de par

ler Ebraïque, familiere aux Ecritures de

l'vne & de l'autre alliance, de nommer

enfant d'vne choſe, celui qui y eſt addon

né,& qui en a en ſoi l'impreſſion & la

^

-

Matth.

24• I4.
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f,Pier,29.

g

teinture; comme elles appellent l'Ante

2.Theſſ chriſt le fils de perdutô,c'eſt à dire vn per

du, vn homme dévotié & abandonné à

la perdition, qui ſe perd en perdant les

autres.Et les Grecs dont le langage eſt

extrément poli & parfaitement bien

formé, n'ont pas pourtant dedaigné cet

te forme d'expreſſion, diſant fouuent

les enfans des Grecs, pour ſignifier les

Grecs meſmes,& les enfans des mede ins,

pour les medecins. Ici ſemblablemét ces

enfans d rrbellion , dont parle l'Apôtre,

ſont les rebelles, ceux qui deſobeïſſét à la

volonté de Dieu,& à ſes auerriſſemens,

qui mépriſent fieremét ſon conſeil;ceux,

· qui(comme dit S.Pierre)s'aheurtent con-.

tre la parole,qui quelque ſoin, que Dieu

prene de leur témoigner ſa ſainte volôté,

& de les appeller à repentance,ne veulétº

pas l'écouter , s'opiniâtrans & s'endur

ciſſans dans leurs pechez. En quoi ils ſe

rendent coulpables de deux grieves fau

tes, del'incredulité, & de la deſobeïſ

ſance Car ils rejettent le teſmoignage

de Dieu,& le tiennent pour vne fable,

s'en moquans meſme quelquesfois ou

vertement; qui eſt vn horrible outrage

contre la verité de Dieu. Puis en ſuite

- ils
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ils deſobcïlleut a la v 1x, s'affermiſſans

à faire ce qu'il leur defend, & à ne point

faire ce qu il leur commande. l els fu- .

rent ces profanes auant le deluge , qui

mépriſans fierement la predication de

Noe, le heraud de juſtice, continue

rent impudemment dans le train de

leurs voyes eorrompuës, ſans ſe ſoucier

des auertiſſemens de Dieu & de ſon ſer

viteur ; Et Saint Pierre a raiſon de cét

inſolent mépris,les appelle incredules, ou I. Pier ;.

aeſobeiſſans. Ils mangeoint (dit le Sei-º

gneur) ils beuuoient, tls ſe marioient , &

baiuouët en mariage,& n'apperceurêt point

le deluge, iuſque a ce qu'il fut venu, & les

emporta tous.Depuis, ceux de Sodome,

& deGomorre en firent autant; qui pre

noient pour vne raillerie, ou pour vne

extrauagance,la ſainte & douce remon

trance, que leur faiſoit le ſeruiteur de

Dieu Lot,de penſer à eux, & l'auis qu'il Gen 1».

leur donnoit de la deſtruction de leurs*

villes.Ils demeurerét obſtinez dans cette

rofane ſecurité, juſques à ce qu'un de

lugede feu & de ſouffre, fondant tout à

coup des cieux ſur eux, & ſur leur abo

minable païs, leur arracha de la teſte ces

ſonges de leur incredulité, & leur apprit
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u'il n'y a rië ni de plus vrai,que la paro

le de Dieu, ni de plus faux, que l'imagi

nation de la ſecurité des pecheurs.Enfin

c'eſt là le crime de tous ceux, ſur qui la

colcre de Dieu tombe. Ce ſont enfans de

rebellion, auſquels on peut (bien qu'aux

vns plus,& aux autres moins) appliquer

ce qu'vn Profete diſoit autresfois des

zac7.II. Iuifs,ils n'ont point voulu entenare, mais

ont tiré l'épaule en arriere,& ont appeſanti

leurs oreilles pour ne point outr,& ont rendu

leur cœur dur, comme le diamant,pour ne

point écouter la loi & les paroles,que l'Eter

mel des armées envoyottpar ſon Eſprit. I'a

uouë, que c'eſt là proprement le crime,

premierement de ceux , qui reiettent

l'Euangile du Fils de Dieu, la vraye paro

le apportée par le S.Eſprit & ſecondement

de ceux, qui viuans ſous l'alliance Mo

ſaïque ſe rcbelloient contre la parole di

uine,à eux annoncée par Moyſe, & par

les Profetes.Mais ie ſouſtiens, queceux

là meſmes n'en ſont pas entierement

cxempts, qui ont peché, ou qui pechent

dans lestenebres du Paganiſme. Car bié

que ces gens là ne reiettent pas la parole

ni de l'Euangile, ni de la loi, qui ne leur

eſt addreſſée ni l'vne, ni l'autre ;ſi eſt-ce

- pour
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pourtant que l'on ne les peut excuſer du

mépris,qu ils font de cette autre voix de

Dieu,qui ſe fait oüir des cieux par toute Pſ19.1.

la terre, & ſonne ſecretement dans les

cœurs de chacun des hommes, & les ap

pelle ſourdement à la repentance de

leurs pechez, à la pieté, à l'honeſteté, à

laiuſtice, & à la droiture. Ils reiettent

profanement ce ſacré teſmoignage de la

diuinité;ſans lequel Dieu n'a iamais laiſ

ſé perſonne parmi les nations , meſmes

les plus perduës , & les plus deſeſpere

ment plongées dans l'idolatrie, & dans

le vice, commel'Apôtre nousl'apprend 44.14.

dans les Actes. lls mépriſent les admi-*

rables addreſſes , qu'il leur donne dans

la conduitedu monde pour le chercher, Aar,

le toucher,& le tréuuer. Ils dédaignent 26.27.

les enſeignemens, qu'il leur preſente en

l'adminiſtration de l'vniuers , tant de ſa Rom.I.2o.

puiſſance eternelle , que de ſa diuinité: ***

&ils abuſent enfin des richeſſes de ſa be

ninignité,de ſa patience, & de ſa longue

attante, par leſquelles ſa bonté conuie,

& ſollicite tous les hommes à repentan

ce.D'où paroiſt d'vne part, la merueille,

non de laiuſtice ſeulement, mais meſme

de la douceur,& benignité de Dieu, qui
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ayant droit de punir les hommes dés fe

premier peché, dont ils ſe tteuuent cou

ables, ne le fait pas neantmons ; mais

les appelle, & les conuie,& les attcnd à

repentance, & ne fait venir ſa colere ſur

eux, que lors qu'au crime du peché 1ls

ont ajoûté celui de la rebellion contre

cette ſeconde voye de ſalut, qu'il leur

preſente amiablement 5 aſſauoir celle de

la repentance. Car ce que dit ici l'Apô

tre des paillards , & des auaricieux parti

culierement, cſt vrai en general de tous

les vices; que la colere du ciel ne vient

ſur ceux, qui ſont coulpables que quand

par leur incredulité & endurciſſement

ils ſe ſont rendus enfans de rebellion,&n'y

a point de pecheur au monde, quelque

grands & enormes,que puiſſent eſtre ſes

crimes, que cette bonne & toute miſeri

cordieuſe Majeſté ne reçoiue tres-vo

lontiers à merci, pourueu ſeulemét qu'il

ſe repente; ſelon la parole du Prophete,

E{ech.º que Dieu ne veut point la mort du pecheur,

mais qu'il ſe conuertiſſe, & qu'il viue ; de

ſorte que deſormais ce n'eſt pas ſimple

ment le peché,qui danne les hommes,

mais l'incredulité & l'impenitence. Et la

bonté du Seigneur reluit d'autant plus

magn1
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magnifiquement en ce procedé, dont il

vſe enuers eux, que pour auoir la liber

té de traitter ainſi auec eux il l'a, s'il faut

ainſi dire, achetée au prix du ſang de ſon

Fils vnique, qu'ila (tant il nous eſt bon)

liuré à la mort de la croix pour ſatisfaire

aux intereſts de ſa juſtice, laquelle s'op

poſoit à cettevoye de miſericorde, qu'il

a voulu ouurir aux hommes apres leur

cheute dans le peché. Mais cela mefme

nous montre de l'autre coſté, combien

eſt grande la corruption des hommes,

& combien indomptable la fureur de la

paſſion,qu'ils ont pour le vice ;en ce que

non contens de s'eſtre débauchez du

ſeruice de leur Souuerain (qui eſt desja

vn horrible attentat , & digne de mille

penes) ils aiment fi eperduëment le pe

ché, que poury demeurer ils mépriſent

& rejettent encore auec vne inſolence

enragée tout ce ſaint,& ſacré miſtere de

labenignité divine, étans de ſorte char

mez & abeſtis par les poiſons du peché,

qu'ils preferent ſes courtes, vaines, &

malheureuſes delices à la grace& au ſa

lut de Dieu , & craignent moins la cole

re de leur Souuerain, & la communion

des demons, & les ſuplices de l'enfer,'

Part. III. I.
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que la perte de cette vilaine & honteuſe

volupté, que leur donne pour quelques

iours l'exercicedu peché,& l'accompliſ

ſement de ſes cóuoitiſes. Mais il faut en

core remarquer ici la ſainte addreſſe de

l'Apôtre,qui voulant détourner les Co

loſſiens de l'auarice, & des ordures des

voluptez charnelles,ne leur dit pas, que

Dieu les punira grieuement, s'ils s'y laiſ

ſent aller(ce langage les euſt en quelque

ſorte offencez, induiſant qu'ils auoient

quelque inclination,ou diſpoſition à vne

telle faute.) Au contraire preſuppoſant,

que cela ne leur arriuera point , il leur

montre les iuſtes ſupplices de ces crimes

pour leur en donner de l'horreur , en la

perſonne des incredules,& rebelles : cö

me vn bon & ſage pere, qui pour impri

mer la haine du vice & de la debauche

dans le cœur de ſon enfant, chaſtie ſes

eſclaues en ſa preſence,afin que l'exem

ple de ces viles & miſerables perſonnes

lui apprenne, quelles penes il meritera

s'il vient à tomber dans quelque deſor

dre ſemblable, lui qui eſt l'enfant de ſa

maiſon, l'heritier de ſa liberté & de ſes

biens.Car il ne faut pas,que ſous ombre,

que nous auons l'honneur d'cſtre dans

, l'alliance
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l'alliance de Dieu, nous nous figurions

de pouuoir commettreimpunément les

pechez, que le Seigneur punit ſi ſeuere

ment en ceux de dehors.Arriere de nous

vne ſi ſotte,&ſi pernicieuſe penſée.C'eſt

le vice,que Dieu hait,& non les perſon

nes;& quicöque s'y endurcit,oelui-là en

quelque profeſſion, qu'il viue, ſoit Pa

yenne, ſoit Chrétienne, ſoit Reformée,

ou autre,eſt vn enfant de rebellion : & l'a

uantage & l'excellence de la profeſſion,

qu'il fait, aggrauera ſon ſupplice , bien

loin de l'en exempter : étant tres-iuſte,

cömmenous l'apprend le Seigneur, que ,

celui qui a conu la volonté du Maiſtre, Lºers

& ne fa pas faite,reçoiue plus de coups, "

que celui, qui a peché dans l'ignorance.

Et lors qu'vn vrai fidele tombe par infir

mité en quelcun de ſes deſordres (com

me helas : il n'arriue, que trop ſouuent,)

Dieumontre aſſez combien cela lui dé

plaiſt,ne manquant iamais à l'en repren

dre,& châtier, iuſques à ce qu'il l'en ait

retiré:ſi ce n'eſt qu'vne prompte repan

tance preuienne ſon châtiment.Le iuge- Pier4:

ment(dit S.Pierrc)commence par la maiſon "

de Dieu:& il nous iuge,& nous enſeigne(dit 1car.1 ,

S. Paul) afin que nous ne ſoyons condam-fº

-

2.
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mex auec lemonde,comme nousle ſetions

tres-aſſeurement , ſi nous perſeuerions

dans le peché ſans repentance , & ſans

amandement. C'eſt pourquoi l'Apoſtre

craignant : que quelque ſemblable ima

gination n'abuſat les Efeſiens, leur pro

poſe ce meſme enſeignement auec vn

auertiſſement expres,de ne ſe point laiſ

ſer piper par vne fauſſe eſperance d'im

Efeſ 5.é. punité, Que mul(dit-il)ne vous ſeduiſe par

vains propos. Carpour ces choſes la cole

re de Dieu vient ſur les enfans de rebel

lion. Au reſte ce qu'il menace ici parti

culierement la paillardiſe, les ſoiiilleures,

l'appetit deſordonné,la mauuaiſe conuoiti

· ſe,& l'auarice, en diſant,que c'eſt pour ces

choſes,que la colere de Dieu viêt ſur les en

fans de rebellion, n'eſt pas pour ſignifier,

que les autres excez des rebelles, cöme

leurs cruautez,leurs meurtres, leursam

bitions,& autres pechez ſemblables doi

uent demeurer impunis, (au contraire il

proteſte expreſſement ailleurs, que la co

Rom.118. lere de Dieuſe découure à peur &àplein ſur

- toute impteté & iniuſtice;& derechef qu'il

y aura tribulation &angoiſſe ſur toute ame

º 2 d'homme faiſant mal.) Mais il à nommé

ment denoncé cette colere de Dieuaux

luxu
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luxurieux,& aux auaricieux ; par ce que

d'entre tous les vices , ceux-là prouo

quent particulierement la vengean ce de

Dieu,tant pour leur vilenie & enormité,

que pour le trouble,qu'ils apportent à la

ſocieté humaine : dont l'intereſt , & la

conſeruation force ſouuent le Seigneur

de haſter l'excution de ſes iugemens ſur

cette ſorte de pecheurs en les puniſſant

exemplairemét dés ce ſiecle,pour refroi

dir par cette ſienne ſeuerité la fureur de

ceux,qui ſe laiſſant aller aux paſſions de

ces deux maudites peſtes renuerſeroient

tout ordre dans le genre humain , ſi leur

rage n'étoit reprimée par quelque nota

ble châtiment.Quant à la verité de cette

ſentence,que la colere de Dieu vienne pour

ces pechex ſur les enfans de rebellion, puis

que c'eſt l'Apôtre, c'eſt à dire la bouche

du ciel,& l'oracle de Ieſus Chriſt, qui la

pronóce,nul Chrétien n'en peut douter.

Premierement quand bien ils demeu

reroient entierement impunis en ce ſie

cle,il eſt certain, qu'en l'autre cette fou

droiante colere du Tout puiſſant,qui ſe

manifeſtant alors pour la dernicre fois

en la grande& terrible iournée du Sei

gneur , les bannira pour # de la

- 3
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compagnie des bien-heureux,&lesabiſ

mer dans les enfers pour y ſouffrirr eter

nellement auec lesdemons les inſtes pe

nes de leur rebellion.Car outre ce texte,

ºcºrº qui eſt clair, l'Apotre enroole expreſſe

#r,, ment en trois autres paſſages les idola

- tres,& les paillards,& les adulteres entre

ceux,qui n'autôt point de part au roiau

º*** me de cieux. Et ailleurs il dit particulie

rement des paillards,& des adulteres,que

Etr.13.4. Dieu les iugera ; & ailleurs encore, que

Dicu détruira ceux, qui par telles ordu

s.cor.3i7. res aurôt détruit, ou violé ſon téple,c'eſt

à dire leurs corps. Et S. Iean leur aſſigne

Apec. 2I. ſemblablementleurpart dansl'étåg ardét

s. defeu,&de ſouffre,qui eſt la mortſeconde

Et quant aux auaricieux,c'eſt d'eux,que

1.cor.6.9. S.Paul dit particulieremét,queles iniuſfes

n'heriteront point le roiaume de Dieu : &

ailleurs, que les deſirs de l'auarice plongent

l Tim « les hommes en deſtruction, & en perdition.

Mais outre ce grand, & epouuantable

ſupplice,que ces vices attireront infailli

blement au dernier iour ſur les enfans de

rebellion,ils les enueloppent dés ce ſie

cle en tät de diuers maux, que ſi la ſtupi

dité & la paſſion du möde ne l'aueugloit,

illui ſeroit aiſé de recomnoiſtre la veri

té de

2.
/ ,
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té de ce que dit ici l'Apôtre.Car premie

rement cét abrutiſſement, & cet horri

ble eclipſe du bon ſens, & de la droite

raiſon,& cét abandonnemét beſtial aux

plusvilaines paſſions& actions, où l'on

void tomber preſque tous les eſclaues de

ces deux vices : n'eſt ce pas vne haute &

euidéte marque de la colere de Dieu ſur

eux ? Pour les debauchez, la plus part de

leur vie n'eſt qu'vn égarement conti

nucl. Conſiderez moi Salomon, le plus

ſage Prince qui fut iamais : en qui luiſoit

vne ſi belle , & ſi éclatante lumiere de

connoiſſance,& de ſapience, qu'il rauiſ

ſoit tout ſon ſiecle,& attiroit de grandes

Reines dés bouts du monde pour venir

contempler ſa gloire. Depuis qu'il ſe fut

laiſſé aller à cette infame paſſion, il per

dittellement toute cette† d'eſprit &

de iugement, qu'il fut bien ſi extraua

gant,que des'abandöner à l'idolatrie, la

derniere de toutes les brutalitez, pour

complaire à ſes maiſtreſſes.Et les Poëtes

des Payens meſmes pour repreſenter

quelle eſt l'ordinaire ſuite de ce vice,

font prendre dans leurs fables l'habit, &

l'equipage d'vne femme à l'vn de leurs

heros, depuis qu'il fut vne fois tombé

I 4



136 SE R M o N

dans les pieges de cette malheureuſe

paſſion. Ceſt l'image de ce qui arriue

tous les iours à ceux,qui s'y laiſſent pren

dre, qui dépoüillant peu à peu toute ver

tu,& pudeur, deuiennent effeminez, &

perdent ſi bien le ſens, qu'enfin il n'y a

rien de ſi deshoneſte,ni de ſi contraire à

l'ordre,à l'honeſteté, & à la bien ſeance,

qu'ils ne faſſent, & ne ſouffrent volon

tiers.Et c'eſt ce que ſignifie encore vne

autre fable des meſmes auteurs, de ceux

que le breuuage d'vne magiciennetrans

forma en pourceaux, & en autres beſtes.

C'eſt vne fable veritable , qui ſous des

noms,& des perſonnages feints contient

l'hiſtoire de la pluſpart de ces miſerables,

que la paillardiſe & l'adultere a enſorce

lez. Ils perdent le cœur & le iugement,

& le ſens humain : & fonttant de ſotizes,

& d'extrauagances, qu'il eſt bien aiſé à

connoiſtre, que ce n'eſt plusl'ame d'vn

homme,qui les conduit, mais celle d'vn

animal. D'où vient donc vne ſi étrange ,

metamorfoſe &en vn Salomon,&en des

perſonnes, qui d'ailleurs ſembloient ſi

auiſées, & ſi bien ſenſées : Chers Freres,

ne doutez point, qu'elle ne vienne d'un

ſecret iugement de Dieu, qui leur oſte

l'eſprit

ſ7



T R E N T E-c IN Q v I E s M E. 137

)

T

l'eſprit & l'entendement dont ils ſe ſont

ſi mal ſeruis,& qui les degradant par ma

niere de dire , de la qualité d'hommes,

dont ce vice les a rendus indignes,lesre

legue entre les animaux,les liurant en vn Rom 1.28.

eſprit dépourueu de tout iugement,comme

l'Apôtre nous décrit ailleurs cette effroi

able vangeance de Dieu.Mais outre l'eſ

prit& la raiſon:qui ne voit,qu'il leur ôte

encore le plus ſouuent la force,labeauté,

la vigueur,& la ſanté du corps, leur en

voyant des maladies , qui les rongent

iuſques aux os , qui les pourriſſent, &

les courbent auant le temps : & qui ſe

mant en tous les endroits de leur miſera

ble chair des douleurs tres-aiguës, lui

· font cherement payer la ioüiſſance des

plaiſirs deshonoſtes , qu'ils lui ont don

nez La perte des biens eſt auſſi l'vne des

penes, dont Dieu punit ordinairement

ce peché:permettant, qu'il conſume lui

meſme par le dereglement de ſes folles

depanſes les moyens neceſſaires à l'en

tretenement de la vie humaine, & qu'il

reduiſe ceux, qui le ſeruent, à vne in

commode& honteuſe poureté. A quoi

il faut encore aiouſter vne infinité d'e

xemples,dont eſt plene la vie des hom
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mes,des mal-heurs tragiques, dont Dieu

frappe viſiblemét cette ſorte de pechez.

Ce fut pour eux,qu'il enuoya le premier

deluge d'eau ſur la terre : & depuis en

core le ſecond de feu& de ſouffre ſur le

païs de Sodome,& de Gomorre. Lesdé

bauches d'Iſraël auecque Moab furent

cauſe de la mortdevint-quatre mille hö

mens,que Dieu conſuma en ſa fureur.Et

la lignée de Beniamin de grande& fleu

riſſante, qu'elle étoit, fut reduite à ſix

cens hommes pour les ordures de l'vne

de leurs villes. Qui ne ſçait, que quel

quesfois l'adultere d'vn homme a cauſé

delonguesguerres, & ruïné de grands

états ? Et entre les exemples,lque nous

en auons, eſt particulierement lamenta

ble celui de l'empire des Gots,qui ayant

longuement fleuri en Eſpagne , fut de

truit , & renuerſé de fonds en comble

pour vne faute de cette ſorte commiſe

par l'vn de leurs.Rois. Cette occaſion

leur attira les Sarraſins ſur les bras, qui

outre la liberté & les biens, oſterenten

corela religion Chrétienne à la pluſpart

de ces peuples, ayant introduit & entre

tenu le Mahometiſme en ces païs là du

rant pluſieurs ſiecles. Il ne faut pas dou

ECI »
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ter,que les morts precipitées, & les ruï

nes de tant de grands, que le monde a

veu, & void encore ſouuent perir auec

étonnement , ne ſoient la pluſpart ve

nuës de la mcſme ſource, des débauches

où ils s'étoient emportez. Les accidens

des maiſons,& des perſonnes particulie

res, infectées de cette leprc, ſont moins

remarqués ; mais ils ne laiſſent pour

tant pas d'eſtre fortremarquables.Et qui

y prendra garde de pres, y treuuera des

exemples admirables des iugemens de

Dieu ſur cette ſorte de pechez : & celui

ci nommément, qu'il retire le plus ſou

uent ſon alliance des maiſons , où re

gnent ces deſordres, Ie pourrois aiſé

ment vous fairevoir de ſemblables tra

ces de la colere de Dieu ſur les auari

cieux, dont il punit ſouuent l'iniuſtice

par la perte du ſens,de la ſanté, de l'h n

neur,& de ces biens meſmes, qu'ils ai

ment beaucoup mieux, que leurs corps,

& leurs ames propres pour ne point par

ler de l'infamie , que Dieu verſe quel

quesfois ſur eux, & des horribles mal

heurs,où il les laiſſe tomber, eux & leur

poſterité.Mais il faut paſſer à l'autre par.

tie de ce texte,& en dire deux mots, &
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Gal.5.15.

finir.Car l'Apoſtre apres cette colere de

Dieu,quitombe du ciel ſur les enfans de

rebellion à cauſe de leurs ſoüilleures &

auarices , ramentoit aux Coloſſiens,

qu'autresfois ils auoient été eux-meſmes

dans cette miſerable condition ; eſquel

les auſſi (dit-il) vous auez cheminé au

tresfois, quand vous viuiex en ces choſes.

Viure dans ces pechez eſt auoir les princi

pes de noſtre vie infectez de leurs ve

nins. r cheminer, eſt en produire les

actions. L'vn eſt la puiſſance & la fa

culté de la vie : l'autre en eſt l'exercice,

& la fonction. Car l'Apoſtre appelle vi

ure auoir en ſoiles principes,& les facul

tez de la vie ; & il entend par cheminer,

en faire les actions:comme il paroiſt clai

rement de ce qu'il dit ailleurs,Si nous vi

uons en Eſprit,ou à l'Eſprit,cheminons auſſi

en Eſprit. Car celui, qui dort par exem

ple, ne laiſſe pas de viure, & d'auoir la

vie,bien qu'il n'en exerce pas les actions.

Comme donc viure en eſprit n'eſt autre

choſe qu'auoir les facultez & puiſſances

de noſtre nature renouuellées, & com

me refonduës & regenerées par la vertu

de l'Eſprit de Ieſus Chriſt; ainſi à l'op

poſite viure au peché eſt pareillement

2l1O1T
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auoir l'intelligence, & la volonté, & les

autres puiflances de nôtre nature, pour

ries, & corrompuës, & comme empoi

ſonnées du peché d'Adam par la conta

gion de ſa chair. Et derechef comme

ceux là cheminent en Eſprit,qui exercent

la pieté,& la ſainteté, & conduiſent tou

tes les actions, & les mouuemens de leur

vie ſelon la volonté de l'Eſprit : ceux-là

au contraire cheminent dans le peché, qui

ſuiuent & accompliſſent ſes conuoitiſes,

& ne s'employent à autre exercice, qu'à

le ſeruir,& à faire les mauuaiſes œuures,

qui decoulent naturellement de ſes ha

bitudes.Mais nous auons ci-deuant par

lé aſſez au long,s'il vous en ſouuient, de

cette premiere vie du vieil Adam,que la

grace du Seigneur Ieſus a détruite &

mortifiée en nous.Seulemët auons-nous

à remarquer en paſſant , que puiſque .

l'exercice de l'homme dans l'état de ſa

nature auant la grace, eſt de cheminer

dans les vices, & dans les plus groſſieres

ordures ; c'eſt vne grande erarur de s'i

maginer,qu'en vn tel état il ſoit capable

de produire des œuures, ou meritoires

(comme diſent quelques-vns) ou prepa

ratoires à la grace (comme pretendent

:

-
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les autres.)Tout ce qu'il fait en ce temps

là,ſi vous en croyez l'Apôtre, n'eſt bon,

que pour preparer à la geenne, & pour

meriter la colere de Dieu ; Et en auoir

autre opinion n'eſt pas aſſez recónoiſtre

lagrandeur de la grace de Dieu enuers

nous.Penſons donc, Freres bien-aimez,

à ce honteux, & mal heureux état, où

nous étions naturellement, & où nous

fuſſions demeurez à iamais auec les en

fans de rcbellion , viuans & cheminans

en des pechez,dont le gage,& le fruit ne

pouuoit cſtre autre, que la mort eternel

le,ſi le Seigneur par ſa grande grace ne

nous euſt tifez d'vne telle damnation.Et

reſſentans comme il faut la grandeur de

ſon benefice,beniſſons inceſſamment ſa

miſeticorde & ſa bonté : Grace te ſoit à

iamais renduë, ô ſaint & miſericordieux

Seigneur,de ce qu'érans ſerfs de peché ta

nous as affranchis par ton Fils,& nous as

donné par ton Eſprit d'obeïr de cœur à

la forme expreſſe de doctrine,qui nous a

xºns 17 eſté baillée par tes ſeruiteurs. Mais

comme ci-deuant les vices, où nous vi

uions , produiſoient continuellement

toute ſorte d'ordures, & de pechez : de

ſormais puis que la croix & la grace du

Scigneur
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Seigneur a tari cette ſuurce d'impureté,

qu'il n'en paroiſſe plus aucunetrace dans

nos meurs.Que la ſainteté de ce nouuel

homme,dunom &du ſang duquel nous

nous vantons,luiſe dans toutes les actiös

de noſtre vie.Banniſſons-en ſur tout ces

deux capitales,& maudites peſtes la lu

xure & l'auarice, contre leſquelles vous

auez oüi ci deuant toutes les bouches

du ciel ouuertes fulminer contre les re

belles, qui les ſeruent, les maledictions

de l'vn & de l'autre ſiecle. Que ſil'igno

räce de ceux,qui viuoient dans l'erreur,

n'a point autresfois empeſché la colere

de Dieu devenir ſur eux pour ces deux

ſortes de pechez : que doiuent mainte

nant attendre ceux, qui commettent les

meſmes crimes en la lumiere de leſus

Chriſt ? Certainement autant, que la

deſobeïſſance & la rebellion des vns eſt

plus griene,& plus enorme , que celle

des autres: d'autant ſera plus terrible la

colere,qui fondra ſur eux des cieux, que

tous les iugemens de Dieu, que lemon

de a veus ci-deuant. Voſtre ingratitude,

ô Chtétien mal-nommé,& voſtre deſo

beïſſance,ſurpaſſe en horreurtoute l'in

credulité & du premier monde, & de
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l'ancien Iſraël, qui n'avoient reietté que

la predication de Noé , & le miniſtere

de Moyſe ; au lieu que vous outragez;

l'Evangile du Fils de Dieu,& le faites

menteur,entant qu'en vous eſt.Et neant

moins vous ſçauez comment ceux-là fu

renrpunis.Vous ſçauez les deluges, que

la faute des vns attira ſur toute la terre;

Vous ſçauez, que les abiſmds s'ouvrirent

Pour engloutir les autres tous vifs ; que

le ciel,& la terre, & les elemens s'arme

rent contr'eux.Si leur ſupplice vous fait

horreur ; commcnt imitez vous leurs

fautes ? Comment en commetez vous

de plus gricues;& de plus noires, que les

leurs ? Dieu eſt bon & miſericordieux;

ie lauouë ; mais aux pecheurs repentans:

A ceux,qui ſe moquent de ſa doctrine,

&quifont des riſees de ſes menaces , il

eſt ſeuere & inexorable; Et s'ils ne s'a

mandent,ils apprendront toſt , ou tard à

leurs dépans,que c'eſt vne choſe horri

ble,que de tomber entre ſes mains. Mais

le Seigneur Ieſus, que nous inuoquons,

vueille nous donner choſes mcilleures;

reformant tellement cette Egliſe par la

force de ſon Eſprit, & de ſa voix, que

deſormais l'on ne voyepl us au milieu

de nous
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de nous ces pechez crians , les ordures

de la luxure, ni les vilenies de l'auarice,

l'infamie de ſon peuple , l'opprobre de

noſtre profeſſion,le ſcandale de ceux de

dehors, la honte de ceux du dedans, la

ruine & le mal-heur eternel de ceux,qui

demeurent opiniâtrement dans ces vi

ces.Que l'on voye plûtoſt fleurir & fru

ctifier au milieu de nous l'honeſteté, la

charité, la pureté de corps & d'eſprit,

la charité, & la liberalité , & toutes les

autres vertus Chrétiennes, à la gloire de

Dieu, à l'edification de ceux de dedans

& de dehors , & à noſtre propre ſalut.

Amen.

Part III. K


